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DISSERTATION 

SUR 

Tout mal a pour racine quelque erreur. 
comme tout bien ~malle de quelque verite. 

(BERNARDIN DE SAINT-PIERRE.) 

M. Ie President, et Messieurs les Instituteurs, 
Dans nne dissertation precedente, je vous ai en­

tretenus des differents modes d'enseignement. Je 
VOllS fis voir les avantages et les dHauts de ces me­
thodes. Aujourd'hui, je viens voir avec vous s'il 
n'y aurait pas moyen de rMmir ensemble les sys­
temes pour n'en faire qu'un; et comment nous 
pourrions organiser une ecole OU les enfants ne per­
dissent point leur temps, sans toutefois les degouter 
de l'etude. VOllS savez comme moi, Messieurs, 
que dans les ecoles les mieux organisees, les en­
fants perdent plus de la moitie de leur temps, de ce 
temps si precieux pour la jeunesse! Si les enfants 
ne font que tres-peu de progres, iln'en faut accuser 
que Ie dHaut d'ordre, et non 1'inteUigellce de 1'en­
fance. "L'homme 'apporte, dit M. de Gerando, 
des Ie berceau, cette faculte admirable; eUe n'est 
point l'ouvrage de l'alt ; eUe est au nom bre des lois 
primitives de notre nature: eUe est inherente au 
caract ere meme de 1'humanite: mais eUe ne s'e­
veille qu'avec une certaine lenteur, eUe ne se pro. 
dnit que d'une maniere insensible. De la vient 
l'errenr de ceux qui, se bornant a jeter sur les en­
fants un regard superficiel, supposent que l'age Ie 
plus tendre n'est point encore accessible au veri­
table sentiment du devoir." Comment peut-on 
dire que les enrunts n'ont point de jugement! Rien, 
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assure me nt, ne peut justifier cet avance, c'eBt 
meme faire outrage a la divinite, puis que Dieu a 
cree l'homme superieur a toutes les autres creatures 
terrestres. J e pretends que l'intelligence de~ en­
fants doit etre cultivee avec Ie plus grand som et 
qu'on ne saurait trop leur inculquer l'amour de 
Dieu, du prochain et de soi-meme ; leur faire voir 
les avantages de l'homme lettre, et les funestes 
consequences de l'ignorance. C'est alors que l'on 
verrait se developper cette haute intelligence qui 
rend l'homme superieur aux autres hommes ! ... 
Que de talents ont ete perdus pour n'avoir point ete 
cultives ! .. Que de jeunes gens ont perdu leur 
avenir pour n'avoir point ete diriges vers Ie sentier 
qui conduit au bonheur ! . .. Combien de milliers 
d'hommes sont restes dans une stupide ignorance 
pour avoir frequente des ecoles mal conduites ! ..• 
Que d'heures passees et passeront a ne rien faire, 
tant que nous ne verrons pas les ecoles reglees de 
maniere a ce que les enfants ne perdent point leur 
temps! . .. "Le temps perdu ne rement plus ••• • " 

Nons savons que les enfants sont extreml:)ment 
enjones, que Ie jeu est leur passion, que cette pas­
sion est naturelle it. leur age; mais nons savons 
aussi que les enfants aiment naturellement Ie tra­
vail. Combien de fois n'avons-nous pas eu occa­
sion de les voir, a l'approche d'un examen, 
laisser pour quelque temps leur dissipation ordinaire 
afin de se livrer avec ardeur a l'etude 1 C'est que, 
les recompenses ont 1m puissant attrait .qui excite 
leur emulation. Accoutumons-les donc a travailler 
utilement; trouvons Ie moyen de leur faire aimer 
Ie travail de l'etude, varions les exercices afin de ne 
les point fatiguer par la trop longue monotoriie 
~'une le«;on; une longue contension d'esprit fa­
tIgue, surtout dans cet age encore faible. Repe­
tons a nos eleves ce proverbe du sage Franklin, 
" Si vous aimez la vie, ne prodiguez pas Ie temps; 
car, c'est l'etoffe dont la vie est faite." Et cet 
autre: " L'oisivete ressemble a la rouille; elle use 
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beaucoup plus que Ie travail." Une fois maitres de 
leur attention et de leur bonne volonte, il nons sera 
facile de leur inspirer l'amonr dn travail et de nons 
assurer de leurs secours. Un maitre sans l'aide de 
ses eleves les plus avances, ne ponrl'a jamais 
reussir; car, comment pourra-t-illui seul enseigner 
une centaine d'enfants a la fois ~ II aurait bean 
adopter Ie mode d'enseignement simultane, il ne 
pourrait reussir que bien filiblement. Il faut donc, 
de toute necessite, qu'il tache de se concilier, d'une 
maniere toute patticnliere, l'estime de ses eleves 
les plus avances afin de s'en faire aider. Les 
eIeves qui remplissent les fonctions de mOlliteurs, 
outre la superiorite d'instmction sur leurs cOlldis­
ciples, doivent encore se distillguer par leur sa­
gesse. Ces moniteurs font reciter les lec;ons ap­
prises par camr; font lire les petites classes, ,etc. 
Aussitot qu'un maitre s'aperc;oit qu'un des mo­
niteurs est dissipe, il doit Ie remplacer immediate­
ment. n doit aussi bien veiller a ce que tOllS les 
moniteurs fassent leur devoir envers les differentes 
classes confiees a leurs soins. 

J'ai dit que si les enfants ne faisaient que peu de 
progres, il ne fallait accuser que Ie c1Maut d'ordre, 
et non l'intelligence des cnfants: j'ai demontre 
que les enfants avaient beaucoup plus d'intelligence 
que l'on ne Ie pense ordinairement. J e dirai main­
tenant qu'il n'y aura jamais d'enseignement pos­
sible en ce pays, tant que nous verrons les ecoles 
aussi mal organisees qu'elles Ie sont aujourc1'hui ; 
et que Ie plus grand obstacle a l'organisation de 
nos ecoles, c'est qu'en general elles sont beaucoup 
trop petites. Quel systeme peut-on adopter dans 
les ecoles ou les enfants sont entasses les uns 
sur les autres 1 Quel progres peut-on attendre des 
enfants ou il ne peut y avoir d'emulation ~ II faut 
encore ajouter a tous ces inconvenients, Ie manque 
d'un bon materiel d'ecole, c'est-a-dire, tables, 
bancs, etc., car dans la plupart de nos ecoles, les 
tables sont rangees Ie long des murs, etsont a deux 
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faces: les enfants caches de la vue du maitre s'a­
musent entre eux et troublent l'ordre de la classe : 
il est impossible alors au maItre d'obtenir Ie silence 
malgre toute la fermete de son caractere. Aussi' 
.q.ous avons la douleur de voir sortir les enf'ants d~ 
l'ecole ne sachant presque rien, apr~s avoir mine 
notre sante et nous etre donne toutes les peines 
possibles pour les instruire. VOliS Ie savez comme 
moi, Messieurs, que la tache d'instituteur 
est bien penible ; mais ce qui doit nous consoler, 
c'est qU'elle est meritoire. Que n'avons-nous pas 
a souffrir de la part de nos eleves 1-Et de cet air 
infecte que nous sommes obliges de respirer 1 
L'homme yicie, dit Peclet, continuellement 
l'air qui l'environne, et par l'acte meme de la respira­
tion et par ill: transpiration de la pean et des pou­
mous : par l'expiration, il rejette dans l'air de l'a­
cide carbonique; par la transpiration, il rejette de 
la yapeur d'eau melee de matieres otganiques. 
Lorsque plusieurs personnes se trouvent dans un 
espace exactement ferme, dont l'air ne peut pas se 
renom-eler, l'air devient de plus en plus impropre 
a la respiration, et, apres un temps plus on moins 
long, qui depend du volume de la piece et du 
nombre de personnes, il produit l'asphyxie , comme 
l'air dans lequel on aurait brUle dn charbon. 

" Aussi. Ie plus souvent, apres moins d'tme 
heure de sejour des enfants dans la classe, les salles 
ont contracte nne odeur insupportable. La sante 
des enfants et celIe des maitres doit necessairement 
souftrir d'nn sejour prolonge, et qui se renouvelle 
chaque jour, dans tm air rendu fetide par lao res­
piration et la malproprete des enfants, et qm !en­
fenne nne quantite croissante d'acide carbomque 
dont l'action rurecte sur l'economie animale ne 
peut pas etre mise en doute. L'~ssainissement des 
ecoles prirnaiJes ,et des salles d'aslle, par un renou­
yellement conyenable de l'air, est done nne chose 
d'une extreme importance et qt~ doit. appeler !oute 
1a sollicitnde des personnes qm, a dlfferents t1tres, 
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participent a la direction ou a la surveillance des 
ecoles." 

NOllS savons qu'en Canada les ecoles sont gene­
ralement trop petites et trop basses pour Ie nomore 
d'enfants qui les frequentent : plus les salles d'ecoles 
sont vastes et hautes, moins l'air s'y altere. nest 
tres-diificile en ce pays, pendant la saison de notre 
rigoureux hiver, de pouvoir renouveler l'air par la 
ventillation. On ne saurait done batir les maisons 
d'ecoles trop grandes et trop hautes, et cela pour 
deux grands inter~ts: celui de la sante et celui de 
l'education. 

Voyons maintenant comment nons pourrons 
rhmir ensemble Ie mode dYenseignement indivi­
duel au mutuel mixte qui Il'est autre chose que Ie 
mutuel joint au simultane. n me semble que rien 
n'est plus facile, et que si nous joignions ensemble 
ces trois systemes) nous en obtiendrions les plus 
heureux resultats ; les enfants ne devant plus 
perdre de temps; et Ie maitre ne devant plus ~tre 
oblige de corriger, du moins ne Ie devant faire que 
tres-rarement. Mais pour rlmnir ces diffb-entes 
methodes, il faut un certain nombre de circon­
stances sans lesquelles aucun systeme ne saurait etre 
mis en pratique. 

Voici comment je procede : je suppose une ecole 
assez grande; un materiel complet, c'est-a-dire, 
tables, banes, etc; je suppose que Ie nombre d'en­
fants soit de 135: je choisis les quinze eleves les 
plus instruits pour en faire des monitenrs ou si 1'on 
vent des sous-maitres. Je divise, snivant leur;:: 
capacites respectives, les cent-vingt autres eleves 
en douze classes ou groupes; a la t~te de chacull 
d'eux, je place un monitenr. Les trois aut res mo­
niteurs re~oivent Ie nom de moniteurs gEmeraux; 
un de ces moniteurs est place au pres de la porte et 
re~oit Ie nom de portier; c'est lui qui est charge de 
l'epondre aux personnes qui viennent parler au 
maitre. C'est aussi lui qui a la surveillance 
des enfants qui sont obliges de sortir pendant les 
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classes. Les deux autres sont places anpres de 
I'estrade du maitre, l'un it sa droite l'autre a sa 
gauche. Le premier re~oit Ie nom de secretaire­
archiviste. II tient les registres de l'ecole dans 
lesquels i1 entre les absences, prend note des re­
compenses et des punitions. Le second prend Ie nom 
de secretaire-tresorier; il est 1e gardien du tresor de 
l'ecoJe au si l'on vent Ie banquier. C'est lui qui dis­
tribue les bons points aux eIeves qui en ont merite, 
et qui retire les points de ceux qui sont obliges de ra­
cheter leurs punitions par cette precieuse monnaie. 
Les trois moniteurs generaux doivent veiller, tout 
pa,rticulierement, au maintien du bon ordre. 

Etant muni d'une grande ecole, d'un bon mate­
riel, et de bons moniteurs, je divise la duree de 
la classe en heures d'etude, d'ecriture, de lecture, de 
calcul, de recitation, d'analyse, etc. La classe du 
matin doit commencer it huit hemes et demie et 
finir a midi; celIe du soir a une heure et demie et 
fillir a cinq heures en ete, et it quatre en hiver. A 
huit hemes, Ie maitre entre dans la c1asse avec les 
surveillants afin de preparer et de mettre en ordre 
tout ce qui est necessaire pour la c1asse du matin. 
A huit hemes et demie, Ie portier fait entrer les 
Cleves, et Ie maitre fait la priere, apres quai les 
eleves s'asseyent a leurs places et repassent leurs 
lec;ons en attendant que les eleves retardataires 
soient arrives. A neuf heures precises, Ie maitre 
dOlUle un coup de clochette afin d'attirer l'attention 
des Cleves. Alors illem fait signe de prendre leurs 
cahiers, les moniteurs distribuent desexemples, et 
l'ecriture commence. Pendant que les ecoliers ecri­
vent, Ie maitre et deu . .'" des moniteurs generaux vont 
aux tables donner des Ie \ions d'ecriture. TIs montrent 
aux eleves it tenir leurs plumes, it bien former les 
lettres, et la maniere de se tenir pour bien ecrire 
et ne se point fatiguer. A neuf hemes et demie, Ie 
maitre donne un coup de clochette pour faire cesser 
d'ecrire. Les moniteurs ramassent les exemples, 
ensuite Ie mait:fe donne un second coup de c10chette 
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pour laire remettre les cahiers dans les pupitres. L~ 
maitre donne un coup de siffiet et dit : Moniteurs ! 
Recitation! a ce signal, les moniteurs prennent 
leurs livres; Ie maitre donne un second coup de 
siffiet, les iJleves sortent des bancs et marchent a 
pas lents et reguliers, vont se ranger autour des 
demi-eercles traces sur Ie plancher, devant chaque 
t,rumeau. Les moniteurs font reciter les le«;ons ap­
prises par Cffiur: les moniteurs des petites classes 
font reciter a leurs petits iJleves la grammaire par 
demandes et par reponses. Pendant Ie temps de la 
recitation, Ie maitre fait reciter aux diiferents grou­
pes quelques le«;ons, pour s'assurer si les eleves les 
ont bien apprises. A dix heures, Ie maitre donne un 
coup de clochette, et dit: En ligne! a ce comman­
dement, les iJleves se rangent Ie long de la mu­
raille sur une ligne droite tracee sur Ie plancher a 
cette fin. Alors Ie maitre et les premiers moniteurs 
font l'inspection de proprete. Le maitre designe 
au secretaire~tresorier les eleves propres, a qui celui­
ci distribue des bons points. Il designe les mal­
propres au secretaire-archiviste qui en prend note. 
L'inspection etant achevee, Ie maitre dOlme un 
coup de siffiet, et les eleves s'en retournent s'asseoir 
a leurs places. A dix heures et dix minutes, les 
le«;ol18 de calcul commencent. Le maitre va au 
grand tableau noir, fait et explique deux ou trois 
regles, ensuite il fait prendre les ardoises. Il faut 
alors que les eleves refassent les regles qu'il vient 
d'expliquer. Pendant ce temps-la, Ie maitre et les 
moniteurs aident a calculer ceux d'entre les iJlever; 
qui ne peuvent faire l'operation. Lorsque les 
regles ont ete trouvees correctes, soit par Ie 
maitre ou par les moniteurs, elles doivent etre co­
piees dans les cahiers d'arithmetique. A dix heures 
et trois quarts, Ie maitre donne un coup de clochette 
et dit: lecture! 11 donne ensuite un conp de siffiet, 
les eleves sortent des banes et vont se ranger aux 
demi-cercles, et la lecture commence. Chaque 
clusse lit de maniere a n'etre entendue que de sa 
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t;ropre c1asse. Le maitre descend de l'estrade-, et 
va faire lire cinq minutes ehaque c1asse en com­
men~ant par la premiere. H prend le'livre du mo'­
lliteur, faitlire cinq minutes, et lwi reillet Ie livre 
pour continuer la lectu.re. 11 passe a nne autre' 
classe, en fait autant, et ainsi de suite. La tete de' 
chaque c1asse est placi~e :1, la droite dn moniteur. 
Ceux-ci font passer a1 J.a tete les eleves ~ui lisent le~. 
mieux. Si un des eIeves se trompent, Ie moniteur 
donne un coup.de son petit signal et eeux qui sa­
\'ent Ie mot avancent le doigt; alors iI designe Ie' 
suivarrt de celui qui s'est trompe. Si celui-ci dit 
bien Ie mDt, Ie moniteuJ donne deux coups de signal 
ce qui signifie, passez. Mais si plusieurs eleves de 
suite ne peuITent pas Ere, il leur fait signe de 
( suivant ), jusqu'a ce qu'il rencontre un eIeve qui 
lise bien. 11 Ie- fait passer avant tons- ceux qui 
11'ont pas,pu liFe, et fuit signe a' ceux-ci de repeter~ 
:-;i enfin personne du groupe ne peut lire Ie mott .. 
Ie moniteur Ie lit et Ie mit r.epeter par t@us les 
€leve3. A onze heures et trois quarts, Ie maitre 
donne un coup de c10chette pour faire cessel' la lec-· 
ture, ensuite un coup de siffiet ponr fuire asseoir les 
~ leves sur lems bancs. .Alor~ Ie maitre donne 
f[uelques· explications sur' la le~on de grammairc', 
Ellsuite les 11l0niteurs vont rend're compte an tre­
sorier des bonlles et des mauvuises notes meritees 
pa..r les eIeves de leurs classes respectives. - Le 
chape let doit-Mre la priere qui doit terminer la 
elasse du matin ; il sera dil soit par Ie maitre, soit 
par les mOlliteurs ou les premiers de tables. A' 
midi, Ie maitre fait sortir les eleves, gronpe par 
gronpe, enlem recommandant· de ne point· fain~ 
dn bruit par les rues. 

Classe du sair. - A nne heure, entree du maitre 
E't des moniteurs. - A llne heme et demie, Ie;;; 
cleves entrent en classe. Le maitre fait la priere et 
env;oie,les eleves aux ,cercles pour reciter Ie petit 
ratee!llsme. Le& momtellrs font une question aux 
premIers de chaque·groupe, a- laquelle eeux-ci re-
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pondent ; ces derniers font la question suivante a 
lenrs voisins, et ceux-Ia continuent a s'interroger 
mutuellement. CeUe methode d'enseigner Ie ca­
techisme est tnls-excellente en ce que les eleves 
peuvent mieux se rendre compte de ce qu'ils ant 
appris. Cette methode s'applique egalement bien 
a tous les petits ouvrages elementaires par demandes 
et par reponses. A deux heures, Ie maitre fait 
placer les eleves aux tables; et l'ecriture par dictee 
commence. Le maitre ou un des moniteurs gene­
raux, lit posement, en observant de bien prononcer 
to utes les syllabes, afin que les eleves puissent bien 
saisir Ie mot, et ne point faire repeter. Dans les 
ecoles franc;aises la dictee peut se faire dans la gram­
maire de Lequien: dans les ecoles franc;aises et an­
glaises elle peut se faire avec avantage dans la 
grammaire de Duffief; cette grammaire est ce 
qu'il ya de meilleur pour les premiers elements 
pratiques des deux langues. Cet exercice se fait 
sur l'ardoise et dure vingt minutes. Le maitre 
fait lire a cinq ou six eleves ce qui vient (l'~tre 
dicte; apres quoi Ie premier de Ia premiere table 
epelle Ie premier mot, Ie second, Ie mot suivant, 
et ainsi de suite, jusqu'a ce que cet exercice soit 
corrige. Si lill de ceux qui epellent un mot se 
trompe, Ie maitre donne un coup de signal, et les 
eleves qui croient savoir Ie mot, mont rent Ie doigt; 
Ie maitre en designe un parmi ceux-la, et s'il epeUe 
bien Ie mot, il donne deux petits coups de signal; 
et ceux qui se sont trompes corrigent Ie mot mal mis. 
Le maitre, en faisant carriger, explique les regles 
de syntaxe qui s'y rencontrent. A deux heures et 
demie, Ie maitre envoie les eleves par groupes, et la 
lecture commence, comme ala classe du matin, Ie 
maitre fait lire cinq minutes chaque groupe. A 
trois heures et demie, il fait cesser la lecture; les 
eJ.eves retoument a leurs banes, alors 1a le<;on 
d'analyse commence. Le maitre fait mettre Ie 
grand tableau noir a l'estrade en face de tous les 
eleves; et en envoie un It Ia planche, lui fait ecrire 
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Ulle phrase, que ceh{i-ci analyse, ~t si la ph,rase est 
hien analysee, Ie maitre enVOle succeSSlvement 
plusieurs eleves repe~e~ l'~nalyse d~ la phrase a~n 
de s'assurer qu'elle a ete bien compnse de tous. Entin, 
apres que la phrase a ete analysee et repetee, les ele­
yes la copient dans Ull cahier appele caMet tl'analyae. 
Le maitre fait analyser deux ou trois phrases de la 
m~me maniere. Cette methode de faire analyser 
parIes enfants, difi'erentes especes de phrases, sur­
tout d'apres l'excellent systeme d'analyse de M. 
Berthelot, est 1a meilleure maniere de leur ensei­
gner Ie fran~ais, en ce qu'elle oblige lemaitre de 
leur expliquer les differentes especes de mots et les 
regles de syntaxe que renfenne nne phrase. l..e 
systeme de M. Berthelot s'applique aussi bien ii 
1'analyse de I'anglais qu'a celle du fran~ais. Voiei 
ce que dit M. de Gerando sur l'admirable methode 
qui a re~u Ie nom d'analyse. "Elle reduit, dit ce 
celebre eerivain, en parIant d'analyse, l'objet eom­
plique a. une fonne simple; elle est l'art de decom..: 
poser sans dettnire. Elle fait un inventaire exact 
de la chose qu'il s'agit de connaitre: eUe detache 
successivement les diverses parties pour les exami­
ner tour-a-toUl" ; elle les examine dans leur ordre 
naturel, dans leurs relations reciproques; eUe en 
parcourt toutes les circonstallces, sans les deplacer 
et toujours en vue de l'ensemble. Prenez un~ 
:fleur, arretez vos regards tour-a.-tour sur la coto11e, 
sur Ie pistil, sur les etamines; observez la forme 
la situation de chaeun de ses organes delicats, leu; 
n01nbre, Ie lien par lequel il se rattache aux autres ; 
que de details VOllS decouvrirez dans ce tableau sf 
simple en apparence! Alors, apres avoir ainsi visit& 
chaque fragment de ce bel ouvrage, VQns reposerez 
V;OS yeux sur cette couronne gracieuse que compose 
l'ensemble mtime de la fleur, sur ce calice radieux 
<:l.ui re~oit les tresors de la rosee, qui se pate des plus 
fIches nuances et duquel s'exhalent de doux par­
fums. Te~ est Ie travail que l'analogie opere sur 
tous les objets de nos connaissances; c'est la me-
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thode qu'enseigne la nature, et dont nous faisons 
usage,sans Ie savoir, toutes 1es fois que nQUS cher­
chons a bien connaltre." 

Apres l'analyse constmctive qui ne doit durer 
:ju'une demi-heure, Ie maitre fait faire l'analyse 
enonciative ; les cleves prennent leurs livres de 
lecture, Ie premier de la classe commence ainsi: 
illit Ie premier mot de la page indiquee, en fait 
I'explication grammaticale, Ie second explique Ie 
mot suivant, et ainsi de suite, jusqu'au dernier. 
Apres que celui-ci a'indiquea queUe partie d'oraison 
appartient son mot, Ie premier recommence jusqu'a 
la fin de cet exercice qui ne doit durer que vingt 
minutes. Lorsqu'un des eleves se trompe, Ie maitre 
donne un coup de signal, ceux qui peuvent ainsi 
expliquer Ie mot, avancent alors Ie doigt, il en de­
signe un d'entre eux, et si celui-ci pent en rendre 
compte, alors Feleve qui s'est trompe, tepete ce 
qu'il vient d'entendre. Si celui que Ie maitre a 
designe ne peqt Ie faire, il en designe uh autre jus­
qu'a ce qn'enfin il en ait trouve un qui puisse Ie sa­
tisfaire. Mais si personne ne peut expliquer Ie 
mot, alors Ie maitre en fait l'explication, et la fait 
repeter auxilleves qui se sont trompes. 

A quatre heures et vingt minutes, Ie maitre en~ 
voie les eleves faiie les regles aux demi-cercles. 
Un tableau noir est place a chaqne tiumeau; Ie;, 
cleves ranges autonr des demi-cercles repetent la 
table de multiplication. Les moniteurs font en­
suite faire des operations de calcnl aux classes con­
fiees 11 leurs soins. Le maitre et les moniteuts ge­
neranx vont aux poupes aider les moniteurs 11 rem­
pIir leurs devoirs. Les petites classes qui ne peu~ 
vent encore calcltler, apprennent 11 former les chif~ 
fres, t;e qui les pre parent aux c1asses de caicui. A 
quatre heures et cinquante minutes, Ie maitre fait 
replacer les Meves aux bancs. Alors il corrige les 
devoirs de la classe prececiente, et explique ceux 
de la classe du lendemain. A cinq heures les ele­
yes 8'agenouillent et un des moniteurs ou des pre-
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miers de classe fait la priere du soir, celle que l'on 
trouve dans Ie grand catechisme. Apres la priere, 
les enfants sortent par ordre de cIa sse s::,-ns bruit, . e~ 
a pas lents et reguliers.-Le mercredl apres-mldl 
est destine exclusivement al'instruction morale des 
enfants·: c'est dans ce jour et celui du dimanche 
que Ie maitre enseigne a ses eIeves les prieres, Ie 
catechisme, et la morale. J'oubliais de dire que 
dans les ecoles fran,;aises et anglaises, la traduction 
de l'anglais pouvait rem placer trois fois par se­
maine l'exercice de l'analyse enonciative. 

Yous voyez, Messieurs, que cette methode ou 
mode d'enseignement ferait faire des progres mar­
ques a nos-eIeves. Vous avez vu comment je ren­
nis l'enseignement individuel a l'enseignement 
mixte; vous voyez aussi sans doute, que ce mode 
d'enseignement primaire, est bien superieur a tous 
eem, que nous connaissons, puisque les enfants ne 
devant plus perdre de temps, apprendront necessai­
rement beaucoup mieux que dans les ecoles ou 
livres a enx-memes ils ne font que se dissiper. 
Nous savons par l'experience que les enfants ne 
oadinellt que parce qu'ils ne savent que faire, Oll 
parce qu'ils ne sont point sous la vue du maitre. 

Telle est, Messieurs, l'ameIioration dans l'ensei­
gnement que je VOllS avais promise. Cette me­
thode comme toutes les autres, ne manquera pas de 
rencontrer de nombreux adversaires ; je sais qu'il en 
collte d'abandonner ses vieux prejuges et ses habi­
tudes. Je sais combien l'esprit humain est coutu­
mier, surtout en matiere d'enseignement. Mais 
entin, voila l'etat des choses: on ne veut plus se 
contenter aujourd'hui de la simplicittl antiqne, il 
mut de la nOllVeaute et de l'energie pour satisfaire 
tIDe generation qui debute avec tant d'avantage 
dans une sphere nouvelle d'avallcement et de 
progreso 

Je sais combien l'esprit de certains individus est 
oppose ~ l'~lSage des moniteurs dans l'enseigne­
ment pnmarre. On dit partout, pui,~que je paye, je 
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veux q~ le maitre instruise mon enfant par lui-meme e~ 
non par son substitut ; et par la meme raison, je ne 
veux pas que mon enfant perde son temps a enseigneT1 
<lUX autres. Voila, en grande partie, ce qui a para­
lyse tous les progres jusqu'a ce jour dans nos ecoles 
primaires. C'est ce qui a empeche bien des 
maitres de se distingner dans la carriere de 1'en­
seignament, et de faire nn bien immense dans 
leurs localites. II est a:peu-pres inutile d'essayer a 
convaincre les esprits qui Be montrent (,l'a.vance si 
pen disposes ala convictiou r aussi, 11'e l'entrepren­
drai-je pas. Je me contenterai de citer des faits) 
dans l'esperance que Fon sem peut-Mre porte a ad­
mettre comme bon, chez soi, ce que 1'on admire 
chez l'Hranger. Or, Messieurs, il est une question 
hors de tout doute aujourd'hni, c'est que Pense i­
gnement mutuel que l'on a qualifie d'enseignement 
populaire, est Ie seul mode efficace, Ie seul prati­
cable, et Ie seul possible dans les ecoles nombreuses. 
L'enseignement mutuel a He pratique chez les an­
ciens, recommande en France par Ie sage Rollin, 
pratique a faris en 1747 par Herbaut, en 1780 
par Ie chevalier Paulet; et, comme j'ai deja eu 
occasion de vous Ie dire, par 1'abbe Gaultier qui 
decouvrit de nouveau en Angleterre Ie principe sur 
lequel cet enseignement se fonde. Entin, cette 
methode fut introduite en Angleterre en 1801, paJ; 
Bell et Lancaster qui la developperent sur une 
grande echelle. Elle y fut etudiee !Xll" des philan­
tropes frall~ais qui la ramenerent en France. 
Elle y fut naturalisee en 1815, par Jomard, Bailly, 
Francceur, Delaborde, 1'abbe Gaultier, etc. qui lui 
donnerent tout Ie periectionnement qu'elle a main­
tenant. Ce mode d'enseignemeut est aujourd'hui 
nniversellement adopte d.-tus toutes les ecoles de 
l'Europe et des Etats-Unis. Esperons qu'ille sera 
dans tontes les ecoles du Canada. 

On sait que les moniteurs sont la base de cette 
methode d'enseignement, qu'ils en sont comme 
l'ame et Ie SQutien. Il est impossible de suppose~ 
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qu'une chose qui a rencontre 1'approbation de tOU3 
les philantropes de l'tmivers, soit mauvaise et vi­
cieuse pour Ie Canada seuI. 

C'est sur cette base que j'ai cm devoir appuyer 
cette amelioration dans l'enseignement primaire. 
L'avantage qui resulte de ce perfectionnement, con­
siste a faire prendre au maitre une part active dans 
l'enseignement de chaque eIeve, et en ce que le~ 
mOl1iteurs n'y ont qu'une action secondaire. Les 
moniteurs, dans ce dernier cas, ne font que de conti­
nuer ce que Ie maitre a commence, tandis que dans 
Ie systeme purement mutuel, Ie maitre n'a aucun 
rapport immediat dans l'enseignement des eIeves 
a l'exceptioll des moniteurs. La difference qui 
existe est que dans l'enseignement purement mu­
tuel, Ie maitre n'a qu'une simple surveillance a ex­
ercet sur les enfants, et que les moniteurs sont seum 
charges de l'enseignement, tandis que dans celui-ci 
c'est Ie maitre qui enseigne et se fait aider de ses 
-Cleves. 

Telle est la difference qui existe entre les deux 
methodes en question. J e pense par la avoir satis­
fait autant qu'il se pent a 1'exigence de ceux qui 
veulent absolument que Ie maitre, et Ie maitre 
seul instruise leurs enfants. n est inutile de dire 
que les moniteurs, imiependamment de l'avantage 
qu'ils retirent des le~ons privees que leur donne Ie 
maitre, retirent encore des avantages incalculables 
en enseignant, puisqu'il est bien reconnu que c'est 
Ie meilleur moyen d'apprendre. 

On dira peut-etre encore que ce systeme entraille 
dans de grands frais, et qne par la meme, il est 
inadmissible. J'accorde, que pour etablir une 
ecole sur un bon pied, il en couterait un peu plus. 
Mais doit-on compter quelques depenses quand 
on sait qu'elles nous conduiront a des resultats cer­
tains et prompts. 

II faut considerer que les progres seront doubles 
et qu'ainsi 1'on gagnera en temps, ce que Pod 
perdra en depenses, 8i tomefois elles valent la peine 
d'en parler. 
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Il me reste, Messieurs, a VOllS entretenir quel­
qu~s instants sur les maisons d'ecoles, sur Ie mate­
riel et les moyens disciplinaires qu'exigellt cette 
methode. 

Ecole.- La grandeur d'une ecole doit etre basee 
sur Ie nombre d'enfants qui doit la frequenter. 
Chaque enfant doit occuper un espace de trois pieds 
carres. Ainsi une ecole de cinqnante pieds de 
longueur et de trente-si." de largeur contiendra cent­
cinquante enfants. 

Pour que l'air ne se vicie pas trop rapidement, Ie 
plafond doit (\tre haut de douze pieds pour Ie 
moills. 
Les croisees seront percees lateralement et de six 

pieds en six pieds, afin que les trumeaux puissent 
offrir un espace suffisant aux groupes.-Les croisees 
doivent etre hantes afin que l'air puisse se renon­
veler plus facilement. Chaque croisee doit anssi 
avoir un petit guichet. 

Interieur de l'ecole.-Les tables doivent (\tre a nne 
seule face et placees au milieu de Pecole en face de 
l'estrade du maitre. Chaque table contient nne 
classe et son moniteur; sa longueur depend du 
nombre d'enfants que contient la classe: chaque en­
fant doit occnper aux tables un espace de dix-hnit 
pouces. 

Des demi-cercles doivent eire traces sur Ie plan­
cher devant chaque trumeau. Il doit y en avoir 
autant qu'il y a de tables. Ces demi-cercles se 
font en peinture noire. Dne ligne droite do it (\tre 
pareillement tracee sur Ie plancher, Ie long des 
murs a un pied de distance, Ie cote de l'estrade ex­
cepte. Il doit y avoir a chaque trumeau un tableau 
noir suspendu ala muraille. 

Estrade.-Pour rendre la surveillance facile, 
l'estrade doit dominer la classe. On y arrive par 
deux on trois marches. Sur l'estrade se trouve Ie 
bnreau du maitre, les denx tables des deux pre­
miers moniteurs gene raux, la bibliotheque du 
1UUitre d'nn cote et celle des eleves de l'autre. 
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Le pupitre du portier doit etre place aupres de la 
porte. 

Un grand tableau noir de six pieds carres doit 
etre place Ie long du mur aupres de l'estrade : c'est 
sur ce tableau que Ie maitre donne des le«;ons theori­
ques et pratiques d'analyses grammaticales ('t 
d'arithmetique. 

Ornements des murs'des ecoles. - On' placera dans 
toute ecole, derriere l'estrade, du cote OU les eleves 
se mettent it genolUe, un crucifix, une image de la 
Sainte Vierge et de Saint Joseph, attaches it la 
mmaille. 

Pendule. - Toute ecole bien reglee ne saurait se 
passer d'une pendule pour regler Ie temps que do it 
durer chaqne exercice. 

Thermometre. -Un thermometre est tres-neces­
saire dans nne ecole pour regler la temperature. 
Le maitre Ie placera pres de son estrade, afin qu'il 
puisse Ie consulter a volonte pour voir s'il ne faut 
point renouveler l'air, et diminuer ou elever la 
temperature. Si elle s'eleve au-dessus de douze 
degres, Ie maitre fait ouvrir les fenetres. 

Cartes geographiques. - Dans les ecoles OU l'on 
enseigne la geographie, des cartes geographiques 
seront attachees a la muraille de chaquc cOte de 
l'ecole . 

.lirdoises. - Les ardoises sont fixees aux tables a 
fleur de bois, dans une entaiIle; eIles sout main­
tenues par nne tringle ou par des vis. On pourrait 
se contenter de les placer avec les livres, &c., sur 
une sous-table pratiquee it cette fin. 

Porte- Tableaux. - Les porte-tableaux sont des 
boltes destinees it recevojr les tableaux de lecture, 
d'ecnture, &c. 

Encriers. - Les encriers sont places dans des 
trous pratiques dans la table :, un encrier ne doit 
servir qu'a deux eleves, 

Baguettes. - .Une baguette sera suspendue a, 
chaque trumeau par un clon. Elles servellt d'ill­
dicateur anx moniteurs. 
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Baton de sortie. - Un petit baton doit etre place 
sur Ie pupitre du portier, ce petit baton est appele 
" la passe". Quand un eleve veut sortir, il prend 
la passe qu'il suspend en dehors a un clou qui se 
trouve pres de la porte, ilIa remet sur Ie pupitre en 
rentrant de dehors. 

Poe/e. - Un grand pocHe de trois pieds, sera place 
au bas de l'ecole. On aura soin de faire parcourir 
au tnyan Ie plus d'espace possible afin d'avoir plus 
de chaleur. On doit aussi placer un vase en fer­
blanc sur Ie poele dans lequel on conservera conti­
nuellement de l'eau; l'evaporation de l'eau est tres­
utile pour contrebalancer les mauvais effets de la 
secheresse de l'air sur les poumons • 

.flrmoire. - Une armoire est d'une tres-grande 
utilite dans une ecole; elle sert a mettre l'encre, 
l'epoustoir.les linges qui servent a essuyer les ta­
bleaux noirs, etc. 

Moyens disciplinaires. - Les moyens discipli­
llaires sont: les moniteurs; les registres ; la dis­
tribution du temps et du travail; les cOl1lmande­
l1lents ; les recompenses et les punitions. 

M oniteurs. - Les moniteurs sont des eIeves qm, 
se font remarquer par leur intelligence et par leur 
bonne conduite: ils sont charges d'aidel," Ie maitre 
a remplir ses fonctions. II y a de~lx especes de mo­
nitelll's: les l1l0niteurs generau:x; et les l1l0niteurs 
particuliers; les premiers sont ch:;uges du main­
tien du bon ordre dans l'ecole, les seconds de la 
surveillance des classes et de l'enseignement anx 
groupes et aux tables. Les moniteurs profiten!, 
aussi bien q\le les eIeves des differents exercices de 
la cl:;tsse: ils lisent en faisa,nt lire; pendant que 
les eleves ecrivent, ils ecrivent; il en est ainsi 
des le~ons d'arithmetique et de tout autre exercice. 
Outre l'iDstruction qu'ils relfoivent en meme temps 
que les autres eleves, Ie maitre leur donne une 
l~enre d'instruction apres chaque classe du soir. 

Distinctions des moniteurs.- Chaque moniteur, 
devra porter une marque distinctive. Cette m::u:~ 
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que consiste en une petite planchette de trois pou­
ces carres sur laquelle seront ecrits ces mots: MONI­

TEURS DE LA PREl'tIIERE CLASSE. MONITEURS DE LA 

SECONDE CLASSE, &c. Cette marque sera suspendue 
a leur cou par un ruban. Les moniteurs generanx 
auront aussi leurs marques de distinctions; C8S 
marques seront des rubans sur lesql1els les mots 
sl1ivants seront imprimes: PORTIER. SECRETAIRE­

ARCHIVISTE. SECRETAIRE-TRESORIER. 

Election des moniteurs generaux.-Le maitre choi­
siro. les quinze eleves les plus instruits de son ecole 
pour en faire des moniteurs ; il placera leurs noms 
sur une boite separee en quinze,alors les eieves vien­
nent les uns apres les autres, prennent trois feves, 
iL<; enmettent une aux trois qu'ils desirent avoir 
pour leurs moniteurs generaux. Celui qui se 
trouve alors avoir Ie plus de voix est nomme secre­
taire-archiviste; celui qui en a Ie plus ensuite, est 
nomme secretaire-tresorier; enfin celui qui se 
trouve avoir Ie plus de voix des douze autres, est 
nomme portier. Les douze autres moniteurs sont 
places, suivant leur capacite respective, a la tMe 
des douze groupes. Cette election doit se faire Ie 
premier lundi de chaque mois. Les memes mo­
niteurs peuvent Hre reeins. 

Les registres. - Il ya quatre registres: Ie re­
gistre des presences et des absences; Ie registre 
des recompenses; Ie registre des plmitions et celui 
des visiteurs dans lequel, les personnes amies de 
l'education inscrivent leurs noms 10rsqu'elles vi­
sitent l'ecole. 

Distribution du temps et du travail. - Le maitre 
doit ecrire SlU plusieurs feuilles de papier Ie re­
glem~nt de l'~cole, l'h~ure qu~ doit durer chaqne 
exerClCe et fane mentIOn des JOlUS 011 les exercices 
varient. Ces reglements doivent etre places a 
chaque trumeau a cOte du tableau noir. 

Commandements. - Pour obtenir l'ordre dans nne 
classe, on emploie certains commandements. On 
transmet les ordres par quatre moyens : par la voix, 
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par la sonnette, par Ie siffiet, et par Ie signal. Ces 
differents commandements ont chacnn son avan­
tage particnlier. La sonnette reclame l'attention 
generale, Ie siffiet annonce Ie commencement ou la 
fin des mouvements; Ie signal habitue les eieves a 
iitre attentifs et menage la voix du maitre. Les 
moniteurs doivent anssi avoir chacnn un petit si­
gnal, illeur sert pour faire lire. Le signal des mo­
niteurs doit etre plus petit que celni dn maitre, et 
avoir Ie son moins aigu puisqu'il ne doit servir 
qu'a la lecture d'un groupe. L'usage de ce 
signal empeche les moniteurs de parler a leurs 
eleves et de se familiariser avec eux. C'est anssi 
un moyen d'attirer l'attention des Cleves. 

Les recompenses et les punitions. - Les recom­
penses sont: les bons points, Ie tableau d'honneur, 
celni des bonnes notes, les insignes de premiers, 
les croix, les medailles d'honn6nr ; enfin les prix 
qne 1'on donne anx examens. 

Les eleves qui s'acquittent bien d'nn exercice 
re~oivent un ou plnsieurs bons points qu'ils ont 
soin de bien conserver, pour acheter des livres ou 
des images aux examens. Ceux d 'entre lea eleves qui 
se distingnent par leur assiduite, par leur travail et 
lenr sagesse, leurs noms sont places dans Ie tableau 
d'honneur. Toutes les fois qu'nn eleve n'a pas en 
de manvais points, Ie secretaire-tresorier lui met 
nne bonne note; chaque bomle note vaut vingt­
cinq bons points. 

Les premiers de chaque classe portent la marque 
de premiers: cette marque de distinction excite 
beaucoup d'emnlation ; elle consiste en nne petite 
planchette sur laqnelle on ecrit ces mots: Pre­
mier de la premiere classe. Premier de la seconde 
cla~se, etc. 

Les croix d'honneur sout portees par les eleves 
distingues par leur sagesse. Tous les quinze jours, 
Ie maitre fait une liste des eleves les plus sages et 
leur fait tirer les croix d'honneur. 

Les pnnitions corporelles doivent etre bannies de 
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nos ecoles ou du moins employees tres-rarement. 
Je crois que Pon peut facilement les remplacer. par 
les mauvais points et les mauvaises notes. Lors­
qu'nn Cleve aura commis nne legere faute, Ie 
maitre lui fait rendre quelques bons points; Ie prive 
d'une recreation, l'oblige d'apprendre par camr 
quelques lignes des plus que ses' camarades, ou lui 
fait porter un ecriteau designant la nature de Ia 
faute. Toutes ces petites punitions devront ~tr6 
suivant la grievete de l'offense. Un enfant qui met 
continueHement Ie desordre dans la classe sera ren­
yoye a ses parents. 

Le but que je m'lltais propose en ce discours, 
etait de vous etre utile ainsi qu'a nos concitoyens, 
en ameliorant notre profession et l'education des 
classes peu aisees. On sait que Ie peuple a peu de 
temps a donner a l'instruction, c'est pourquoi il faut 
lui menager ses moments, qui sont precieux. Je me 
suis efforce dans cette dissertation de VOllS fuire voir 
qu'iIn'etait pas impossible d'utiliser toutes les heures 
des classes, je crois avoir rempIi mon but. Si nOllS 
sommes les amis du peuple, cherchons les moyens 
de lui procurer lIDe instruction facile et morale, une 
instruction qui lui soit utile, qui Ie rende meilleur, 
qui lui fasse aimer sa religion, sa patrie et son 
gouvernement, et qui lui fasse envisager tous les 
hommes comme des freres. Je termine en citant 
les paroles d'lID philantrope fran~ais, M. Laurentie : 
" Les methodes sont bonnes quand eHes yont a lem 
effet naturel, avec simplicite, avec rapid ite , avec 
utilite. nne suffit pas qU'eHes soient ingenieuses, 
il faut qu'elles soient d'une pratique facile et 
efficace. " 
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